Camarades, 
Par la présente lettre, je me présente au poste de secrétaire aux affaires académiques, connu communément sous le terme «pédago». C’est loin d’être considéré comme étant le rôle le plus excitant, mais détrompez-vous! Moi, ça m’excite. 

Parcours divers
Au cours, des dernières années, j’ai eu la chance de militer dans divers milieux, principalement étudiants et syndicaux. J’ai débuté ma démarche et mon éducation militante au CEGEP en 2005, puis je me tournai vers les associations étudiantes en 2007, me faisant élire au sein de l’Association facultaire de science politique et de droit de l’UQAM où je militai pendant deux ans en tant que secrétaire général, puis coordonnateur aux affaires académiques, jusqu’en 2009. Je vécus les grèves de 2007 et 2008, ainsi que la grève syndicale des professeur-es de 2009. Je transigeai ensuite vers le Syndicat des employé-es étudiant-es de l’UQAM (SÉtuE) où je suis encore responsable à la convention collective. J’étudie présentement à la maîtrise en science politique à l’UQAM.
Nous revendiquons!
Nous approchons d’un autre tournant dans notre lutte pour une éducation gratuite, de qualité, gratuite et libre de l’influence d’un système marchand et apolitique. Nous devrons lutter contre la boulimie du système néolibéral, qui en ce qui a trait à l’éducation, tente de nous convaincre que chaque étudiant-e n’est qu’un-e individu-e égoïste et promis à une carrière brillante digne du rêve corporatiste des dynasties financières. L’éducation qui nous est proposée est une marchandise. Notre sens critique? Un rebus indésirable, quelle entreprise voudrait nous embaucher? Nos luttes, nos passions et nos causes? De simples enjeux électoraux que nous pourrons exprimer dans quelques années. Pourquoi se plaindre en attendant? Nous ne nous plaignons pas, nous revendiquons.
En fait, je me présente comme pédago pour effectuer un travail pédagogique. La grève générale illimitée annoncée pour l’an prochain est un objectif, mais il n’est pas acquis. Je désire offrir mes services, mes capacités et mes énergies au congrès, à l’ASSÉ, et obtenir de vous la légitimité, le mandat afin de produire une plateforme pédagogique sur la marchandisation du savoir, l’accessibilité aux études et les enjeux subséquents afin que tous et toutes puissent participer à la création et la promotion d’un cahier de charge avec le maximum d’information. Je favoriserai les tables rondes et discussions plutôt que les présentations et conférences. Ceci devra être un travail collectif, mon rôle sera de recueillir le fruit des débats et les synthétiser.
Sur ce, un des défis premiers des intellos est de savoir quand arrêter! Une page ça suffit!

Philippe Lapointe

